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tées - Population essentiellement
cosmopolite, le Carnaval y attire
énormément de monde. C'est la
ville du high-life ; il s'y dépense,
pendant le carnaval, des millions
par jour. De Nice à Cannes, très
jolie ville fréquentée par les anglais,
on y mène une existence plus calme,
moins mouvementée qu'à Nice. La
ville est plus, abritée que Nice et la
température y est plus élevée. On
compte environ 2 degrés le plus de
chaleur. Après Cannes, on visite
Monaco et toutes les localités inté
ressantes du littoral. A Villefran-
che, on admire l'escadre française
le la Méditerranée qui comprend

douze vaisseaux de guerre.
De Nice, on se rend à Vintimille

puis à Gênes, lieu de naissance
de Chistophe Colomb, et dont
la cathédrale mérite une .visite.
Le découvreur de l'Amérique pos-
sède un joli monument et la maison
où il est né porte une plaque en
marbre dont l'inscription rappelle
les dates historiques, Le port de
Gênes est très vaste ; il s'y fait un
commerce immense. Quantau reste
de la ville, il offre peu d'attraits au
voyageur.

De Gènes on part pour Pise où l'on
visite la célèbre cathédrale et la non
moins célèbre Tour Penchée, ainsi
que le baptistère qui renferme de
très grandes richesse artistiques.

On arrive enfin à Rome, dans la
soirée du 23 février. Déjà à cette
date tous les hôtels sont bondés d'é-
trangers. On y rencontre beaucoup
d'anglais. La colonie anglaise à
Romeest, d'ailleurs,très importante.
Le collège canadien reçoit la visite
de nos voyageurs qui se trouvent là
en pays de connaissance et où la
plus grande cordialité accueille les
visiteurs. Son supérieur et son éco-
nome ont longtemps habité le Ca-
nada ; ils se mettent gracieusement
à la disposition de leurs compatrio-
tes pour leur faciliter la visite des
sanctuaires, reliques que les catho-
liques ne manquent pas d'aller visi-
ter et vénérer. En compagnie d'un
des messieurs du Collége Canadien
et d'un Révd Père de la Commu-
nauté du Saint-Sacrement, il a été
donn'é à M. Chaput et à sa famille
d'assister le 3 mars, à la chapelle
Sixtine, à la grande fête du couron-
nement de S. S. Léon XIII dont
l'entrée a été saluée par les accla-
mations enthousiastes de tous les
assistants. Léon XIII est doué
d'une vigueur exceptionnelle pour
son grand âge, et ce qui frappe sur-
tout chez l'illuptre pontife, c'est la
vivacité de son regard et son pou-
voir de résistance 'aux fatigues qui
accompagnent ces grandes cérémo-

nies et les réceptions qu'el
sionnent.

Le lendemain, les Itali
braient une fête d'une to
nature: la fête du Statu
l'Unité Italienne par une g
vqe militaire à laquelle as
le Roi et la Reine d'Ital
étrangers sont frappés du
thousiasme du peuple itali
gard de ses souverains. On
cette froideur aux souffran
rées par le peuple sur q
fardeau éccasant des taxef
tées par les besoins du min
la guerre. La soirée s'est
par une grande illuminatio

Un autre évèdement qu
qué le séjour de M. Chapu
a été le fameux duel qui a
vie à Cavalotti, le célèbr
Italien, auquel ses compati
fait de magnifiques funérai

Sur invitation spéciale,
patriotes ont en le privilég
ter à la messe du Saint P
sa chapelle privée, faveui
cherchée et assez difficile
le nombre de demandes ét
dérable en tout temps.

Un séjour de quatre se
Rome est insuffisant pour
ce qui mérite d'être vu da
sainte et ce n'est qu'à regr
touristes l'ont quittée po
dre à Naples.

Naples est une très gra
sa population est, dit-on, d
habitants. On vante à bo
baie qui est fort belle et
ciel que les poëtes ont
l'envie. La municipalité de
dépensé, depuis quelque
des sommes considérables p
bellissement de la ville q
dant, laisse pas mal à dé
le rapport de la propreté.
virons de Naples offrent au
de belles et instructives
des. Une excursion à Pom
seule vaut le voyage. On y
les fouilles avec une lente
vérante, les fonds affecté
gouvernement à ces trava
très limités. Parmi les mn
curieux exhumés de la la
suve au temps de Pline I'
y a une maison particulière
conservée et dont l'instal
térieure et la décoration
fait le bonheur des artistes

Naples, par un jour de pl
pas aimable à visiter, la
souverainement dés-agréa
Naples, retour à Rome, d
Florence, très belle ville,
pre aussi et où les gens on
jouir d'une certaine aisanc
la ville des artistes, la
Beaux-arts par excellence

T

les occa- grands musées aux immens
chesses artistiques. Les affai.~~

ens célé- sont prospères.
ite autre De Florence à Venise-la ])(;e-
t ou de ville unique remplie de monuments
rande re- artistiques et d'ouvres d'art. Lin.
sistaient dustrie de la verrerie constitu- un
e. Les facteurImportant de son comeice.

?eu d'en- Venise possède des sculpteurs iié.
en à l'é- rites. On y fabrique de fort j>j
attribue ameublements sculptés.

ces endu- De Venise à Milan, une vil< lei,--
ii pèse le derne, un peu à l'américainie: sa

nécessi- cathédrale, comme on sait, est nue
istère de des plus belles du monde.
terminée De Milan à Turin, une des
In. les mieux alignées de lancien (-o.
i a mar- tinent. Beaucoup de monu-ents.
t à Rome Son Vermouth jouit d'une gl'é-l
coÙté la réputation. On se préparait avtive.
orateur ment (avril) à la grande exposition

cotes ont nationale qui s'est ouverte dans les
iles. premiers jours de
nos coi- De Turin, on part pour Lyn, la
e d'assis- seconde ville de France, ville u-
ère, daus dustrielle dont les merveilleuses

-très re- soieries ont conquis le monde f(éini.
obtenir, nin. Quand on est à Lyo, une

ant consi- visite au célèbre pèlérinage le
NotresDame de Fourvière s'impose

maines à à un canadien qui ne peut manluer
voir tout d'admirer la splendide église qlui

is la ville domine toute la ville. De Lyon. on
at que nos se rend successivement à Paraésye-

Dr se ren- Monial, berceau de la dévotio du
Sacré-Coeur, à Moulins et à las où

nde ville, de nombreuses distractions atten-
e 350,000 dent nos voyageurs: La réception

n droit sa par la Musique de la Garde liép.
son beau blicaine de la Musique périale

célébré à Russe, la reprise du n Prophète n(le
Naples a Meyerbeer au Grand Opéra, ave-

s années, une mise en scène en rappoitinec
ourllem la somptuoité du cadre; la i.pré-
i, cepen- sentation de Cyrano de Beern

èirer sous avec l'inimitable Coquelin, etc., etc.
Les en- M. Charles Chaput se trouait

voyau.an - vsite acélèe périnage e------
promena- de la déclaration de la guerre entre
pe s à elle les Etats-Unis et l'Espagne et
continue comme il a été publié par la presse
ur persé- anglaise et américaine des raplu
s par le très fantaisistes au sujet de l'atti-
ex étant tude de la France à l'égard de.
mnuments deux nations belligérantes, nou

Se du vé- avons tenu à avoir l'opinion iso
ancien, il homme absolument désintéress.;é et,
fort bien voici le résultat des obsertraions

lation i personnelles deM. Charles Clia put
1fresque Il Les Français, nous (lit-il, olit

sympathiques à l'Espagne alu la
nie, u'est quelle ils ont des rapportsm d ri
vie y est voisinage et d'affaires, ces s e " p-

ble. De tes s'expliquent parfaiteaeet
e Rome à mais je n'ai jamais entenduau avec
très 'r la smpuiéjou de cinq semaines à la 
tlair de une seule rem-arque désobliegtr.llt
e. C'est pour la nation américaine."

ville des De Paris, nos compatriotes lt\
avec ses rendus àLondres dont ils ont adniiiié


